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La porte
poèmes de Margaret Atwood,

dans une superbe traduction 

de Louise Desjardins

« Rares sont les auteurs qui parviennent à
tisser une poésie à la fois intemporelle et 

profondément ancrée dans leur époque. »
Tristan Malavoy-Racine, Voir  

Annie Lafleur
Handkerchief 

Une écriture qui «participe du caractère 
profondément irrésolu de la poésie, ne cesse

d'en témoigner, de l'illustrer.»
Jonathan Lamy, Spirale

François Charron
La difficulté d’apparaître 

« Même le plus grand amour n'échappe pas à
la séparation de la mort »

Prix littéraire 
des collégiens
Au Salon du livre de Québec d’avril dernier a eu lieu le dévoile-
ment du gagnant du Prix littéraire des collégiens. Il y avait foule.

C e fut dans la joie et les cris de reconnaissance que fut présentée la cin-
quantaine de membres étudiants du jury sélectionnés partout au
Québec. À chaque annonce, on acclamait avec éclat leur présence. Et cela

me plaisait énormément. Quelque chose comme un souffle nouveau et le senti-
ment que cette assemblée ressemblait peu à celle qu’on fréquente habituellement
dans les salons du livre.

U N  P E U  D ’ H I S T O I R E

Le Prix littéraire des collégiens est inspiré directement du Goncourt des lycéens
en France, une forme de contestation du prix Goncourt visant à « décommer-
cialiser » un prix où les jeux de coulisses l’emportent largement sur la véritable
valeur littéraire, au point qu’on a souvent qualifié ce prix de « galligrasseuil »
(Gallimard, Grasset, Seuil).

Ici, au Québec, deux cégeps lancent l’idée du Prix des collégiens. D’abord au
cégep de Sherbrooke en 2000, sous la gouverne de Bruno Lemieux, puis au
cégep Montmorency en 2001, à l’instigation de Francine D’Amour. Mais ce n’est
qu’en 2002-2003 que le prix prend vraiment une envergure nationale sous l’im-
pulsion de Mme Claude Bourgie-Bovet, qui, grâce à son sens diplomatique et à

son ouverture d’esprit, réussit à rallier tout le monde et à donner des assises
financières solides au prix de même qu’à trouver un partenaire de poids en
associant Le Devoir à cet événement.

Dès l’attribution du premier prix, dans sa nouvelle version, on assiste à un événe-
ment grandiose. Le seul fait d’être choisi signifie des ventes importantes, puisque
la Fondation achète 700 livres pour les distribuer aux lecteurs et lectrices à travers
la province de Québec (se sont joints au groupe un collège de Suède et un lycée de
France). Déjà, c’est un événement de taille, car les ventes à vie de la grande majorité
des auteurs dépassent rarement 500 exemplaires. Dès le départ donc, le Prix litté-
raire des collégiens est une manne tout autant pour l’auteur que pour l’éditeur. Sans
compter que plusieurs cégeps mettent les œuvres au programme, ce qui peut
signifier, au fil des ans, plusieurs milliers d’exemplaires vendus.

U N  C H O I X  AT Y P I Q U E

Le Prix littéraire des collégiens est l’expression exacte de ce qu’on souhaitait à
l’origine, à savoir un choix fondé essentiellement sur le plaisir et la passion, sans
aucune arrière-pensée de retour d’ascenseur.

On en a eu la preuve encore une fois cette année. Alors que Dany Laferrière parais-
sait le choix «naturel» des cégepiens étant donné son immense «valeur symbo-
lique», lui qui a non seulement raflé le Médicis, mais qui a été au cœur de la
tourmente haïtienne, eh bien, il a été battu en fin de piste par un illustre inconnu
nommé Marc Séguin, auteur d’un premier roman intitulé La foi du braconnier.

Ce refus de marcher au pas fait du Prix littéraire des collégiens l’un des plus cré-
dibles et des plus importants de nos prix littéraires. On ne peut que lui souhaiter
longue vie, car c’est un vent de fraîcheur au sein de notre institution littéraire.

A N D R É  VA N A S S E coup de cœur
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